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Gabriel DELEUZE (1920) 

 

Lorsque dans la joie de la libération de Lyon nous avons appris la 
mort de notre camarade Gabriel DELEUZE, ce lut parmi tous ses 
amis une douloureuse surprise. Pourquoi le destin a-t-il voulu 
assombrir ces journées de joie générale par la douleur des familles 
cruellement meurtries. 

Gabriel DELEUZE fut l'une des dernières victimes de la rage destructrice qui avait saisi 
nos ennemis lorsqu'ils sentaient leur proie leur échapper. 

Il est mort foudroyé par une balle, alors qu'il était tout à la joie de sentir prochaine cette 
délivrance à laquelle il aspirait depuis des années de toute son âme de Français et de 
patriote. 

Retracer la vie de Gabriel DELEUZE est simple. Elle fut presque exclusivement 
consacrée au travail. 

Après les Lazaristes, il passait un an à l'Ecole de Commerce, puis entrait en 1916 à 
l'Ecole de Chimie ; ses études furent interrompues par la mobilisation de la classe 1919, à 
laquelle il appartenait. L’Armistice trouvait la compagnie du Génie où il était affecté sur le 
front d'Alsace. 

Dès que les circonstances le permirent, il revint terminer ses études et obtint son 
diplôme en 1920. Il dût à ce moment finir son temps de service militaire mais ces 
tribulations ne portèrent aucune atteinte à son esprit enjoué qui le faisait aimer de tous ses 
camarades. 

Après quelques mois de perfectionnement industriel, il reprenait une petite affaire de 
fabrication de papier carbone et rubans de machine à écrire à laquelle il a consacré sa vie 
et donné, un essor très grand. Grâce à son esprit d'observation, son goût de la recherche 
aussi bien chimique que mécanique, il était arrivé à classer sa maison parmi les premières 
de France.  

Mobilise à nouveau en 1939, il acceptait de bon coeur et sans discuter le rôle obscur qui 
lui fut dévolu au contrôle postal, et il apportait à sa tâche le même esprit qu'à son travail 
personnel. 

Mais si l'asservissement provisoire de la France lui avait laisse au coeur une haine 
profonde de nos envahisseurs, il ne lui avait pas enlevé une foi  indéfectible dans la 
victoire finale. 

Nous voudrions que la sympathie et les regrets qu'il laisse parmi nous soient un 
apaisement à la douleur de toute sa famille qu'il aimait tant et à laquelle nous apportons 
avec nos condoléances l'assurance que le souvenir de Gabriel DELEUZE restera vivant 
parmi nous. 

 

G. B. 


